
Dimanche Judica 2025 
 
Liturgie d’entrée 

 
 

Paroles d’accueil 

 
Bienvenue… 
Soyez les bienvenus en ce cinquième dimanche de Carême. 
Dans la tradition de l’Église, 
il porte le nom de Judica, 
« Rends‐moi justice, ô mon Dieu ! » 
 

 

 

 

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 

 
Psaume 

Antienne : Rends-moi justice, ô mon Dieu,  
défends ma cause contre un peuple sans foi. 
 

Rends-moi justice, ô mon Dieu, 
défends ma cause contre un peuple sans foi. 

Tu es ma forteresse, pourquoi me rejeter ? 
Pourquoi vais-je assombri, pressé par l’ennemi ? 

R/ 
Envoie ta lumière et ta vérité, elles me guideront, 
elles me conduiront jusqu’en ta demeure. 

J’avancerai jusqu’à l’autel de Dieu, 
j’irai vers Dieu qui me fait danser de joie. 

R/ 



Pourquoi te désoler, ô mon âme ?  
Pourquoi gémir sur moi ? Espère en Dieu !  

De nouveau, je te rendrai grâce. 
Il est mon Sauveur et mon Dieu ! 

R/ 
 

Assemblée : Agneau de Dieu, tu t’es donné Dans ton amour suprême. 

Pour l’homme injuste et condamné Tu t’es livré toi-même. Quand sous 

la croix tu fléchissais, C’est nos péchés que tu portais : Nous sommes les 

complices Des hommes faux qui t’ont jugé Et des bourreaux qui t’ont 

frappé Au nom de leur justice.  
 

Quand, au grand jour du jugement, Tous nous devrons paraître, A mes 

côtés, dans ce moment, Tu te feras connaître. Je te verrai, mon 

Rédempteur, Mon défenseur et mon Sauveur, Toi dont l’amour fidèle, 

Au prix du sang me délivra, Et jusqu’au ciel me conduira, 

Vers la vie éternelle. (33/05) 
 

Demande de pardon 
Dans le silence remettons à Dieu  
tout ce qui nous sépare de lui et des hommes.  

 

(silence) 

Seigneur, accorde-nous ton pardon, 
nous avons péché contre toi 

Montre-nous ta miséricorde, 

et nous serons sauvés. 
 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

 

 

Annonce du pardon 

Dieu vous pardonne. 
En Jésus Christ, 
la lumière et la vérité sont apparues. 
Il vous guide et vous fait connaître sa volonté. 
Il vous donne la force d’aimer et de pardonner. 
Celui qui met sa confiance en Dieu  

et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé. 

 

 
 

Prière du jour 

Seigneur Dieu, 

tu nous donnes de célébrer  

la Passion de ton Fils avec reconnaissance. 

Aide-nous à le suivre en portant nous aussi notre croix. 

Par ta grâce, fais-nous parvenir à la vie éternelle avec lui,  

qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit, 

un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 

 



Liturgie de la Parole 

 
De la lettre aux Hébreux, chapitre 5 

 
Pendant les jours de sa vie dans la chair,  
Jésus offrit, avec un grand cri et dans les larmes,  
des prières et des supplications à Dieu  
qui pouvait le sauver de la mort,  
et il fut exaucé en raison de son grand respect. 
Bien qu’il soit le Fils,  
il apprit par ses souffrances l’obéissance 
et, conduit à sa perfection,  
il est devenu pour tous ceux  
qui lui obéissent la cause du salut éternel, 
car Dieu l’a proclamé grand prêtre de l’ordre de Melkisédek. 

(5,7-9) 
 

 
Le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 

mais pour servir et donner sa vie en rançon pour une multitude. 
Matthieu 20,28 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon saint Jean 
 

Alors on emmène Jésus de chez Caïphe au Prétoire.  
C’était le matin.  
Ceux qui l’avaient amené n’entrèrent pas dans le Prétoire,  
pour éviter une souillure et pouvoir manger l’agneau pascal. 
Pilate sortit donc à leur rencontre et demanda :  
« Quelle accusation portez-vous contre cet homme ? » 
Ils lui répondirent : « S’il n’était pas un malfaiteur,  
nous ne t’aurions pas livré cet homme. » 
Pilate leur dit : « Prenez-le vous-mêmes  
et jugez-le suivant votre loi. » Les Juifs lui dirent :  
« Nous n’avons pas le droit de mettre quelqu’un à mort. » 
Ainsi s’accomplissait la parole que Jésus avait dite  
pour signifier de quel genre de mort il allait mourir. 
Alors Pilate rentra dans le Prétoire ;  
il appela Jésus et lui dit : « Es-tu le roi des Juifs ? » 
Jésus lui demanda : « Dis-tu cela de toi-même,  
ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? » 
Pilate répondit : « Est-ce que je suis juif, moi ?  
Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi :  
qu’as-tu donc fait ? » 
Jésus déclara : « Ma royauté n’est pas de ce monde ;  
si ma royauté était de ce monde, 
j’aurais des gardes qui se seraient battus  
pour que je ne sois pas livré aux Juifs.  
En fait, ma royauté n’est pas d’ici. » 
Pilate lui dit : « Alors, tu es roi ? »  
Jésus répondit : « C’est toi-même qui dis que je suis roi.  
Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci :  
rendre témoignage à la vérité.  



Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. » 
Pilate lui dit : « Qu’est-ce que la vérité ? »  
Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre des Juifs,  
et il leur déclara :  
« Moi, je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. 
Mais, chez vous, c’est la coutume  
que je vous relâche quelqu’un pour la Pâque :  
voulez-vous donc que je vous relâche le roi des Juifs ? » 
Alors ils répliquèrent en criant :  
« Pas lui ! Mais Barabbas ! » Or ce Barabbas était un bandit. 
Alors Pilate fit saisir Jésus pour qu’il soit flagellé. 
Les soldats tressèrent avec des épines une couronne  
qu’ils lui posèrent sur la tête ;  
puis ils le revêtirent d’un manteau pourpre. 
Ils s’avançaient vers lui et ils disaient :  
« Salut à toi, roi des Juifs ! » Et ils le giflaient. 
Pilate, de nouveau, sortit dehors et leur dit :  
« Voyez, je vous l’amène dehors pour que vous sachiez  
que je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. » 
Jésus donc sortit dehors, portant la couronne d’épines  
et le manteau pourpre. Et Pilate leur déclara : « Voici l’homme. » 

(18,28-19,5) 
 

Gloire à Toi, Seigneur ! 
 
 

 

Prédication 
Voici l’homme… C’est Pilate qui s’adresse ainsi à la foule versatile 

qui tantôt jubile ou vilipende et qui attendait à l’entrée du palais 

dans lequel Pilate était entré pour s’entretenir avec Jésus. Un 

entretien qui passe de l’interrogatoire, es-tu le roi des juifs ? 

Question à laquelle Jésus lui répond en disant : Mon Royaume 

n’est pas de ce monde (v36) ! Un entretien qui se transforme 

même en une discussion philosophique autour de la vérité, 

qu’est-ce que la vérité (v 38) ? Lorsqu’ils sortent enfin, Jésus 

portant la couronne d’épine et le manteau de pourpre dont on 

vient de l’affubler, Pilate s’écrie : Ecce homo, voici l’homme !  
 

Pilate ne croyait pas si bien dire ! En effet, voici l’homme, voici 

aussi l’homme qui donne chair à la vérité ! Je laisse ce matin 

délibérément de côté les questions qui tournent autour des 

arguments des uns et des autres, des juifs ou romains, aussi celle 

du pourquoi de cette mise à mort, pour ne m’intéresser qu’à ces 

quelques mots : voici l’homme et le questionnement autour de la 

Vérité ! 
 

-Voici l’homme ! Dès les premières lignes de son récit, 

l’évangéliste Jean se présente en témoin de Jésus Christ. 

Rappelez-vous ses mots : La Parole était auprès de Dieu […] et le 

Parole s’est faite chair, il a habité parmi nous, et nous avons vu sa 

gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de 

grâce et de vérité1.  

Dès les premières lignes et jusque dans le récit de la Passion, la 

question de la Parole faite chair et de la vérité constitue le cœur 

du mystère qui nous est révélé dans l’homme Jésus Christ. 
 

En effet, voici devant vous, juifs de Jérusalem, romains ou 

étrangers de passage au Temple et nous ce matin, voici l’homme, 

ecce homo ! Ce n’est pas seulement l’homme Jésus Christ, le Fils 

de Marie et de Joseph le charpentier de Nazareth qui est devant 

vous ! Non, c’est aussi le vrai visage de l’homme, de chaque 

homme et de chaque femme, de chaque enfant de la terre qui 

vous est présenté ! Cet homme qui n’est en rien séparé de Dieu, 

 



au contraire, il est la Parole faite chair. S’il n’est en rien séparé de 

Dieu, et même Fils de Dieu, il est aussi comme il aimait à le dire, 

le Fils de l’homme et rien ni personne ne le sépare de ceux qui 

sont là, ses disciples mais aussi ses détracteurs, juifs et païens, 

homme, femme ou enfant de la terre ! Rien non plus ne saurait 

nous séparer de nous non plus ni le péché ou qu’une quelconque 

loi, pas même la mort. Pilate le reconnaît-il ? En tous les cas, il le 

proclame haut et fort : voici l’homme, ecce homo ! 
 

-Voici l’homme Jésus qui est né pour rendre témoignage à la 

vérité, et quiconque est de la vérité, écoute ma voix (v 37) ! La 

vérité ouvre devant nous un vaste champ philosophique ! Le 

psalmiste disait de la vérité, qu’elle germera de la terre et du ciel 

se penchera la justice2 et Blaise Pascal dira qu’on se fait une idole 

de la vérité même, car la vérité hors de la charité n’est pas Dieu 

[…] une idole qu’il ne faut point aimer ni adorer, et encore moins 

faut-il aimer ou adorer son contraire, qui est le mensonge3. 
 

 

Pascal touche du doigt ce que l’évangéliste essaie de nous dire à 

travers tout son récit, à savoir que la vérité n’est pas un en-soi, 

mais qu’elle a pris chair dans la vie et l’annonce de Jésus Christ, 

Fils de Dieu et Fils de l’homme ! La vérité l’habite et nous ne 

pouvons l’approcher qu’en rencontrant le Christ Jésus ! D’ailleurs, 

il l’avait dit d’une autre manière déjà : Moi, je suis le Chemin, la 

Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi4. 

Remarquez que Jésus associe intimement la vérité à deux autres : 

chemin et vie sans lesquels la vérité ne serait qu’abstraction !  
 

La vérité habite le Christ, elle se révèle par lui ; elle prend un 

visage et surtout comme le disait Jésus lui-même, la vérité est 

chemin, elle est vie ; elle nous met en chemin et nous vivifie : 

Voici l’homme qui est né pour rendre témoignage à la vérité, 

quiconque est de la vérité, écoute ma voix (v 37). 
 

La vérité, Pilate, la vérité est là devant toi, [elle est aussi là devant 

nous], incarnée dans cette faiblesse d’un homme sans défense, 

d’un homme qui va mourir. Mourir pour toi, Pilate, gouverneur 

romain ; pour toi et pour tous les autres, pour les petits et les 

grands ; pour les sages et pour les puissants, -ceux qui se croient 

sages, -ceux qui se croient puissants5 ! 

 
1 Jean 1,2.14 

2 Psaume 85,12 

3 Blaise Pascal (1623-1662), Les Pensées 

4 Jean 14,6 

5 Suzanne de Dietrich, L’heure de l’élévation, 

Delachaux & Niestlé 1966 p.177 

 
 

Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 

conçu du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert 

sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 

descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 

est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-

puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la sainte Église universelle, la communion des 

saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 

éternelle. Amen 
 



Assemblée : Jésus-Christ, notre espérance, Aux pécheurs est livré.  

Dans la souffrance, Il porte nos offenses. Seigneur, Seigneur, aie 

pitié.  
 

Sa mort fut notre baptême, Notre mort au péché. Vivons fidèles, 

La vie enfin nouvelle. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Jésus-Christ, le Seigneur, règne, Il a tout dans sa main, Grâce et 

détresse, La vie et la mort même. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  

 

Jésus-Christ est notre fête, Nous voici délivrés, Car la lumière 

Sur le peuple se lève. Seigneur, Seigneur, aie pitié.  
 

Gloire soit à Dieu le Père, A l’Esprit de clarté. Gloire éternelle A toi 

qui nous éveilles, Le Christ est ressuscité. (33/10) 
 

Offrande – Jeu d’orgue 

Prière d’offrande 

Seigneur,  
avec l’offrande que voici  
nous élevons nos mains pour te rendre grâce.  
Apprends-nous à la partager  
avec celles et ceux que tu nous as confiés.  
Tu es béni pour les siècles des siècles 
 

Prière d’intercession 

Dieu notre Père, 
tu es le soleil de justice.  
Nous te prions pour ceux qui ont vu la mort de près : 
ne les abandonne pas face à leur destin,  
mais demeure leur espérance. 

 
Jésus, le Christ, 
tu es l’Agneau de Dieu. 
Nous te prions pour ceux qui ont soif de vivre : 
ne les abandonne pas face au désespoir, 
mais demeure leur espérance. 
R/ 
Esprit saint, 
tu es le souffle de Dieu. 
Nous te prions pour ceux qui sont en proie au doute : 
ne les abandonne pas face aux puissances de ce monde, 
mais demeure leur espérance. 
R/ 
Dieu trois fois saint, 
nous te rendons grâce de demeurer parmi nous.  
Reçois notre prière, 
toi qui es béni pour les siècles des siècles. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

 

Assemblée : Mon Rédempteur est vivant, Le Sauveur en qui j’espère. 

Je l’ai contemplé souffrant Et mourant sur le Calvaire ; Mais Dieu 

reste le plus fort : Jésus a vaincu la mort.  
 

O Jésus, Sauveur vivant, Dans la foi je te contemple. Ton amour, en 

se donnant, Nous appelle à son exemple, Nous invite à notre tour 

A montrer un tel amour.  
 

Sur nos routes, chaque jour, Nous vivons de ta victoire. Au terme de 

nos parcours, Nous partagerons ta gloire, Et dans ton éternité, 

Nous chanterons ta bonté. (34/15) 

 

 

Envoi  

 

 
Bénédiction 

Recevez la bénédiction du Seigneur : 
 

Le Seigneur te garde  

de tout mal,  

il garde ta vie. 

Le Seigneur garde ton départ et ton arrivée, 

dès maintenant et à jamais. 

Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit. 

A lui le règne et la gloire pour les siècles des siècles.  

 


